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Le secret des signes 
 

Installation de Flo Arnold / Nuit blanche 2018 
Eglise Saint Paul – Saint Louis / 6 octobre de 20h à 2h 

 
 

 
 

Flo Arnold – Projet pour Le secret des signes – Nuit Blanche – 2018 

 
 

 
Entre la foi et l’incrédulité, un souffle 

Entre la certitude et le doute, un souffle 
Sois joyeux dans ce souffle présent où tu vis 

Car la vie elle-même est dans ce souffle qui passe 
Omar Khayyam - Quatrains 

 
 
 



 
1- Formes nomades : vers l’autre 
 
Les sculptures de Flo Arnold flottent dans des espaces qui ouvrent à la pensée, à la 
spiritualité, au voyage intérieur. 
 
Cette installation créée pour la Nuit Blanche 2018 à Paris s’inscrit dans une démarche de 
transformation, de circulation des cultures que l’artiste a nommé « No boundaries ». Flo 
Arnold développe ses formes dans des espaces qui amènent au recueillement, pour 
libérer une parole d’ouverture, de voyage et de rencontre par delà les frontières et les 
différentes cultures qu’elle traverse et qu’elle traversera. 
 
Après ses nombreuses réalisations telles que Leïla, Coexistence, Le Vertige du Monde, son 
nouvel opus, Le secret des signes est une forme organique et complexe, tissée de métal et de 
papier, de lumières et de sons, une forme qui rappelle la fumée ou un nuage qui part du 
sol et qui s’élève vers les cieux, une étrange beauté qui se délivre de la pesanteur, tel un 
rêve poétique… Le secret des signes, c’est également cette faculté de se comprendre dans 
l’acceptation d’une altérité contre toutes les fermetures idéologiques. Sans connaître le 
langage de l’autre, sa culture, la rencontre sera toujours possible : les gestes, les regards, 
les attitudes, les rituels sont des langages qui reposent sur un silence qui connecte les 
corps dans les espaces. A travers cette installation, Flo Arnold tente une rencontre 
interactive avec cette forme qui semble nous parler mais dont chacun des visiteurs 
décodera le message en fonction de sa culture et de ses expériences intérieures. C’est une 
œuvre ouverte à de multiples interprétations, une forme statique mais qui évoque le 
mouvement ascensionnel et vivant. La sculpture devient une forme vivante qui se 
transforme en fonction des lieux qu’elle habite et des situations qu’elle met en scène.  
 
 

 
 

Flo Arnold – Coexistence – Eglise des Célestins (Avignon) - 2016 

 



Les pensées sur les formes d’art d’Henri Focillon dans La Vie des formes conviennent 
parfaitement au projet de Flo Arnold : « L’œuvre d’art est une tentative vers l’unique, elle 
s’affirme comme un tout, comme un absolu, et, en même temps, elle appartient à un 
système de relations complexes. Elle résulte d’une activité indépendante, elle traduit une 
rêverie supérieure et libre, mais on voit aussi converger en elle les énergies des 
civilisations. (…) Elle plonge dans la mobilité du temps, elle appartient à l’éternité. Elle 
est particulière, locale, individuelle, et elle est un témoin universel. (…) Ainsi s’accumule 
autour de l’œuvre d’art la végétation luxuriante dont la décorent ses interprètes, parfois 
au point de nous la dérober tout entière. Et pourtant son caractère est d’accueillir tous 
ces possibles. » 

Cette mobilité des regards propulsée par la forme lumineuse de Flo Arnold qui 
commence son ascension, rappelle le mouvement de la sculpture grecque et baroque, 
telle le voile d’une nymphe qui s’élève, drapé de mémoires, tel un souffle puissant vers 
l’autre, pour libérer la parole à travers la fibre sensible du monde. L’artiste honore de sa 
forme déployée l’architecture du chœur de l’église Saint Paul – Saint Louis. 

 
2- Nuage de mémoires : vers l’infini 

Rien ici ne nous lie à la chute mais plutôt à l’envol des matières en un désir plus haut de 
dire sa victoire sur la gravité et la pesanteur du monde, et de dire la mémoire des corps 
en surplomb, vers le dôme, vers l’infini des particules… Cette sculpture invite les 
visiteurs à un voyage afin de se perdre ou de se retrouver dans les nuées, un voyage 
singulier… 

Ici, la fumée n’est pas domestiquée mais figurée dans l’informe, transfigurée dans cette 
structure légère qui évoque un désir d’apesanteur. La masse de lumières diffuses se dirige 
telle une fumée de souvenirs, un nuage de vie, un organisme énigmatique vers le 
spirituel, les nuées, les cieux et se mêlera in fine dans l’univers, nuage d’une nuit qui 
continuera son voyage. L’éphémère rejoint l’infini des sensations. Il s’agit d’un transport, 
d’une célébration. La forme dressée et pensée par Flo Arnold pour cette Nuit Blanche 
2018 surgit dans le présent du regard et semble nous guider vers la « survivance de ces 
paradoxales choses du temps, à peine existantes, indestructibles pourtant, qui nous 
viennent de très loin et sont incapables de mourir tout à fait » comme le souligne 
Georges Didi-Huberman dans son essai Ninfa moderna. 

Le secret des signes est un souffle, un pneuma, c’est une flamme qui anime les âmes, un 
imaginaire qui se dissipe dans la profondeur des regards qui ne font que passer. 

 
3- Cœur de lumières : vers la pensée 
 
L’installation est habillée de sons et de musiques composés par Philippe Eveno en écho 
à la forme étincelante créée par l’artiste. Flo Arnold souhaite intégrer la musique d’un 
cœur qui bat, qui cristallise la pensée. Le philosophe Empédocle d’Agrigente, avant de 
sombrer dans le feu de l’Etna nous a laissé ce fragment de pensée : « Le sang qui baigne 
le cœur est pensée. » Le cœur génère de la pensée et ce cœur s’illumine dans la nuit de 
l’église à travers cette sculpture en clair-obscur qui convient à merveille pour illustrer 
l’oxymore « Nuit blanche » ! La forme génère sa propre lumière, son propre son. Elle 
divulgue un message sensible qui dialogue avec toutes les cultures. 
 



Le secret des signes s’ouvre dans le chœur d’une église baroque où le mouvement rencontre 
le pli. La sculpture aux entrelacs multiples se soulève comme happée par un vent 
spirituel ; et cette légère lévitation concentre le recueillement des vivants qui arrêtent un 
temps leur regard, leurs pas pour s’ouvrir à un autre temps qui devient pensée. Cette 
installation se métamorphose alors en un support à nos réflexions sur l’éphémère, notre 
rapport à la vie et à la mort, dans cet espace symbolique… Flo Arnold se souvient avec 
émotion des funérailles de son père selon les rites bouddhistes au Laos : le corps se 
transforme en fumée, et continue sa vie dans les airs. 
 
Gilles Deleuze définit le baroque ainsi « c’est pli sur pli à l’infini », « dans un espace sans 
porte ni fenêtre » ; et il ajoute les notions d’étirement et d’intensification : « les plis de 
vêtements prennent autonomie, ampleur (…) pour exprimer l’intensité d’une force 
spirituelle qui s’exerce sur le corps ». 
 
Dans l’installation lumineuse et vaporeuse de Flo Arnold, le drapé de la nymphe et de la 
sainte s’autonomise, file vers les cieux. La fumée ou le nuage chargé de pensées navigue 
telle une énigme, tel un sphinx qui interroge notre représentation de l’être, de la 
mémoire et du temps. 
 

Lionel Dax – Août 2018 
 

 

Flo Arnold – Le secret des signes (détail de l’installation, work in progress)– Octobre 2018 


